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Dimanche 09 octobre 2016. 

Homélie pour la fête de Saint-Denis et les 50 ans du diocèse 

(Deutéronome 26, 4-10 ; Première lettre de Saint Paul aux Thessaloniciens 1, 1-5b ; Evangile selon Saint Jean 17, 11b-19) 

 

Vivre notre identité ! 

 

 Il y a un an de cela, nous étions rassemblés ici-même pour l’ouverture de notre 

année jubilaire. Depuis un an que s’est-il passé ? Nous nous sommes retrouvés pour des 

célébrations, des pèlerinages, des temps de prière et de ressourcement, des 

rassemblements divers et variés. Tout au long de cette année, nous avons également fait 

mémoire de notre passé, non pas pour nous y enfermer avec nostalgie mais pour 

affermir nos racines car, nous le savons bien , sans racines impossible de grandir et de 

porter du fruit !  

 

 Cette année jubilaire nous a permis d’approfondir notre identité : nous sommes 

disciples du Christ, non en raison de nos mérites mais parce que, selon les termes de 

l’apôtre Paul, nous « avons été choisis par lui » ! Décidément, dans l’Eglise, tout est 

affaire d’appel ! Notre foi ne repose donc pas sur des idées ou sur une philosophie, elle 

repose sur le Christ qui, par sa parole, les sacrements et la visite de nos frères et soeurs,  

vient sans cesse à notre rencontre pour nous guérir, nous relever, nous donner sa paix, 

nous transmettre sa joie et ouvrir nos cœurs à l’espérance ! Cette relation au Christ fait 

de nous des hommes nouveaux. Bien des catéchumènes qui se préparent au baptême 

témoignent ainsi que leur rencontre avec le Christ a transformé leur manière de penser, 

de regarder et de juger ! Leurs proches disent parfois qu’ils ne les reconnaissent plus !  

 

 Au terme de cette année jubilaire, nous voulons prendre soin de notre relation 

au Christ. Nous le savons bien, quand une relation n’est plus entretenue elle se 

« refroidit » et finit par mourir. 

- Pour soigner notre relation au Christ nous voulons travailler la qualité et la beauté de 

nos célébrations.  

- Pour soigner leur relation au Christ nous souhaitons que les enfants, les adolescents et 

les jeunes puissent approfondir et nourrir leur foi dans leur famille mais aussi dans nos 

établissements catholiques d’enseignement, dans nos  paroisses, mouvements et 
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aumôneries.  Dans la même logique nous souhaitons que les jeunes stimulent et 

dynamisent notre foi par leurs initiatives. 

- Pour soigner notre relation au Christ nous voulons aussi développer des communautés 

de quartier, ces lieux de proximité où il devient possible de se retrouver à quelques uns 

pour prier et échanger à la lumière de l’Evangile.  

 

 Oui, vraiment, nous sommes disciples du Christ ! En qualité de disciples nous 

avons une manière de vivre, d’aimer, de réagir, de parler, de penser, qui n’est pas 

commune à tous les hommes. Cette identité ne nous met pas en situation de supériorité 

mais en position de serviteurs.  

Nous n’avons d’autres prétentions que de servir, servir nos proches et servir celui que 

nous ne choisissons pas et que nous appelons notre prochain. Nous voulons servir mais 

à la manière du Christ et avec la force de l’Esprit. Nous voulons servir en donnant notre 

temps, notre patience, notre amour, notre écoute, notre parole, notre compétence, notre 

persévérance pour que grandissent la fraternité, la justice et la paix. Tout au long de 

cette année jubilaire nous avons rendu grâce pour ceux et celles qui nous ont précédés 

et qui ont été de véritables serviteurs dans leur famille, leur quartier, leur travail, leur 

paroisse, leur ville ou leur pays ! Servir… n’est-ce pas cela donner sa vie avec le Christ et 

à la suite du Christ ? 

 

 Au terme de cette année jubilaire nous voulons être serviteurs à la suite du 

Christ et avec la force de l’Esprit en soignant tout particulièrement notre manière d’être 

en relation les uns avec les autres, y compris au sein de notre Eglise diocésaine, de nos 

paroisses et mouvements. Nous vivons un étrange paradoxe : alors que nous n’avons 

jamais disposé d’autant de moyens de communication que de vies abîmées et blessées – 

y compris dans nos paroisses - par les préjugés, les généralisations abusives, les 

manques d’attention, de visites, de parole et d’écoute !  

Alors que nous fêtons nos 50 ans, chacun peut entendre cet appel à soigner sa relation 

avec les autres : en famille, dans les établissements scolaires, dans nos paroisses, dans 

les quartiers et cités, au travail, dans l’imprévu des rencontres.  

 

 Au terme de cette année jubilaire, et alors que notre pays s’interroge sur la 

place des religions et l’accueil des migrants, notre Eglise diocésaine veut résolument 
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tisser des liens entre tous les hommes, quelle que soit leur culture ou leur religion. Que 

le Christ nous aide à dépasser nos peurs et nos a priori pour que nous allions vers l’autre 

avec le simple désir de recevoir et de donner. N’est-ce pas ainsi que nous serons 

serviteurs de l’unité ?  

 

 Au terme de cette année jubilaire nous réaffirmons  notre désir et notre 

volonté de nourrir et d’approfondir notre foi afin d’être de « bons et fidèles serviteurs » 

(Mt 25,21) sur ce territoire du 9.3 où Dieu nous envoie ! Mais nous voulons aussi  être 

serviteurs en nous ouvrant davantage à l’Eglise universelle. C’est là le sens du jumelage 

que nous instituons, dès aujourd’hui, avec le diocèse d’Owando au Congo Brazzaville.  Je 

remercie chaleureusement Mgr Victor ABAGNA MOSSA, évêque de ce diocèse, de nous 

avoir rejoints pour nos 50 ans.  

 

 Au terme de cette année jubilaire, demandons pour notre Eglise diocésaine 

cette grâce que Paul demandait pour l’Eglise de Thessalonique : que notre foi soit active, 

que notre charité se donne de la peine, que notre espérance tienne bon. Poursuivons 

ensemble, résolument, le chemin tracé par nos orientations missionnaires 2015-2020 

joyeux d’être ces serviteurs qui travaillent pour la gloire de Dieu et le salut du monde ! 

Amen ! 

 

+ Pascal Delannoy 

Evêque de Saint-Denis en France 


